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Jean Dubuffet n'est plus là pour protéger les grands artistes marginaux

des appétits du marché. Les créations singulières et fascinantes des Darger,
Wôlfli, Corbaz... vont-elles y perdre leur âme ?par sophie cachan

Au début des annees 1970, faute d avoir trouve en
France une institution partante pour en faire un musee a sa
façon I artiste Jean Dubuffet offre a la ville de Lausanne sa
collection d art brut Dans les caisses expédiées en Suisse,
quatre mille pieces hétéroclites parmi lesquelles des des
sins surcharges, des peintures aux couleurs vives, des
sculptures en bois ou en fer blanc, des broderies bi/ar
raides L ensemble, fruit de trois décennies de recherches
et collectes tous azimuts, passe la frontière en tant que « do
ciments » Le fisc français valide Nuls droits de douane a
payer pour ces machins considères comme étant sans va
leur La Collection de I art brut devient un musee, inaugure
en 1976 sur les hauteurs du lac Leman

Quarante ans plus tard, certains de ces « machins > ont
gagne le statut de chefs d'œuvre inestimables L'art brut,
apres avoir ete la passion secrete de petits groupes margi
naux et heureux de l'être, est sorti de sa tanière On lui de

roule le tapis rouge, on I invite a la Biennale de Venise ou a
la Fmc Apres l'avoir royalement ignore, le milieu de I art
contemporain s'en est entiche Et la cote de ces artistes au
trefois méprises explose

Inventée par Dubuffet en 194S, I appellation «art brut»
désigne la creation de marginaux «indemnes de toute
culture» Cette terra incognita, qui s'ignorait elle même
jusqu a ce que le peintre français en définisse les contours,
est d abord nee dans le creuset des asiles psychiatriques
Des les annees 1920, Dubuffet, tout comme Paul Mee ou An
dre Breton, s'intéresse a «l'art des fous», qu'il découvre
dans les publications de psychiatres français et suisses du
début du siecle Apres guerre il collecte ses premieres
oeuvres «pathologiques», puis, continuant de prospecter,
s interesse a d autres formes de ci eation spontanée objets
tableaux, collages réalises en cachette dans des remises ou
des greniers par des solitaires, des délaisses, des simples
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DE L'ASILE AU MARCHE

d'esprit Ils sont valets de ferme, jardiniers, balayeurs, ou
croupissent en prison Tout a fait ignorants des pratiques
artistiques, maîs pousses par une nécessite absolue - cer
tams se disent médiums et travaillent sous la dictée de
«voix interieures» -, ces autodidactes inventent avec les
moyens du bord des œuvres puissantes ou sont catalysées
toutes leurs affres Conscient de leur grande vulnérabilité,
Dubuffet voulait bien montrer leur travail, maîs dans un es
pace protege du monde de cet art « culturel » qui lui donnait
de l'urticaire «Cetait une demarche militante, explique
Martine Lusardy, directrice de la Halle Saint Pierre, lieu
pionnier de l'art brut a Paris II ne voulait pas que ces crea
fions soient altérées par le regard perverti de l'art officiel »

L'art brut doit échapper au marche C'est I une des obses
sions de Dubuffet Les artistes I aident volontiers Pour la plu
part, ils se contrefichent du devenir de leur production
Moïse Corbaz (18861964), infatigable créatrice de princesses

abordables dans un petit milieu d ahcionados «Le marche
a commence a bouger en 1993, avec l'ouverture de l'Outsider
Art Pair a New York», explique Laurent Danchin, auteur de
nombreux ouvrages sur l'art brut et commissaire d'exposi
fions - dont la premiere consacrée a Henry Darger en
France La foire spécialisée new yorkaise a ete transposée
a Paris il y a deux ans, avec grand succes Entre temps, des
galeries se sont ouvertes et le monde des musees, parmi les
quels la Halle Saint Pierre, a Pans, puis le LaM, a Ville
neuve d'Ascq, s'est attelé a faire connaître ces chaînons
manquants de I histoire de l'art

II fallait voir l'hiver dernier le public arpenter les salles de
la Maison rouge, centre d'art prive parisien, ou était expo
see la collection ABCD une encyclopédie quasiment com
pieté de l'art brut des débuts a nos jours constituée depuis
trente ans par Bruno Decharme Visses devant les œuvres,
revenant sans cesse aux notices biographiques, les visiteurs
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aux seins en boutons de rose, donne ses pétulants dessins
aux medecins de l'asile ou elle passe sa vie Augustin Lesage
(18761954), mineur du Pas de Calais devenu artiste et guéris
seur apres avoir entendu une voix au fond d'un puits, lui,
vend ses peintures Maîs il fixe les prix de ses \ ertigineux em
pigments de motifs minutieux au temps qu il met a les reali
ser, avec pour base le salaire horaire d'un mineur

Aloise Corbaz, Augustin Lesage et Wolfli (mort en 1930),
auteur d'une délirante autobiographie imaginaire de vingt
cinq mille pages truffées d'irrésistibles dessins, forment la
trilogie des « historiques » dont les cotes atteignent desor
maîs des sommets 150000 euros poui un petit Wolfli,
350000 un grand Lesage Henry Darger (1892 1973) star
américaine actuellement exposée au musee d'Art moderne
de la Ville de Pans, atteint désormais 600 ooo euros Des ca
cahuetes par rapport a Jeff Koons, maîs il y a encore une
vingtaine d annees ce genre d'ceuvre se négociait a des prix

paraissaient absorbes par la charge émotionnelle de ces
pieces a l'esthétique pas toujours facile d'accès, et surtout
tres éloignée des canons actuels Rien d'épuré ni de sobre
dans ces agglutinations de matières et d'objets, ces em
pilages compulsifs, ces couleurs dégoulinantes, ces coups
de crayon desordonnes ou au contraire traces avec mama
quene A peu pres l'exact oppose de l'art contemporain,
verse dans I intellectualisation et le concept «L'art brut,
c'est le refoule de l'art contemporain qui a toujours cherche a
produire des choses intello avec un protocole presque scienti
figue et le moins de pathos possible, analyse Laurent Danchin
Le public s'intéresse aujourd hwaun art plus direct qui ex
prime des emotions > Un boulevard s ouvre pour l'art brut,
qui attire désormais les collectionneurs d'art contempo
rain Pour Christian Berst, le premier a avoir ouvert une ga
lene d'art brut il y a dix ans, cela confirme la force d attrac
lion tres particulière de ces œuvres hors norme Et leur

Statues strangltng
cn/fdren (statues
étranglant des
enfants) Henry
Darger (1892 1973)
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pouvoir de séduction, telle qu'il
s'exprime dans ces tres graphiques let
tres partitions aux lignes comprimées
et tombantes de l'Allemand Harald
Stoffers (ne en 1961), qui ne déparent
pas dans la branche chic de la grande
famille de l'art

Dans sa mutation vers un art de sa
Ion, bien lom de ses racines clandes
tmes, l'art brut court il le risque d'être
trop pris en main ? « On peut toujours essayer de lm fait dire
ce qu'il ne dit pas, dégommer la maladie, la souffrance ou la
déviance des créateurs, fait remarquer Martine Lusardy, la
vie de l'artiste continuera de coller a l'œuvre » Les irreduc
tibles d'aujourd'hui sont bien plus encadres que leurs pre
decesseurs La plupart vivent désormais dans des struc
tures medicales spécialisées et créent dans des ateliers ou
on leur fournit le materiel, peinture, laine, carton, comme
Judith Scott, Dan Miller ou Hansjorg Georgi, les grands
noms de la nouvelle generation Beaucoup ne communi
quent pas et presque tous sont sous tutelle leurs familles
ou des etablissements spécialises gèrent leur «carriere»
Stoffers, I auteur des lettres citées plus haut, est sous
contrat avec la galerie de Christian Berst via son atelier et sa
tutrice, en I occurrence sa mere

Jacques Trovic, brodeur autodidacte de 68 ans, vivotait
seul dans le nord de la France et vendait grace a sa petite re
nommée II est arrive récemment au centre medical de la
Pommeraie, en Belgique, «dans un etat lamentable, raconte
Bruno Gerard, responsable de l'atelier créatif du lieu //
s'était fait complètement dépouiller, incapable de reclamer
quand un indélicat emportait une œuvre, prétendant revenir
bientôt avec un carnet de cheques » A la Pommeraie, Jacques
Trovic continue de vendre maîs récupère désormais son dû
grâce a l'équipe du centre «La plupart de ces personnes sont
en detresse psychologique, manipulablesetnon conscien tes de
leurs droits, dit l'avocate Agnes Tricoire, specialiste de la
propriete intellectuelle dans le domaine de I art // y a un
gouffre juridique entre lapratique et la loi » Bruno Decharme,
qui écume les lieux de creation depuis des annees, paraît
moins pessimiste «Les grosses arnaques et les abus de fai

blesse, ça n existe pratiquement plus en Europe L'art brut est
bien identifie, plus personne ne peut emporter un carton de
dessins pour des clopmettes Ilyauratoujoursquelqu un, entre
les instances, les familles et les tutelles, pour faire barrage »

Le risque aujourd'hui est avant tout de trop solliciter les
artistes Vulnérables, ils ne savent pas dire non et certains se
sentent obliges de repondre a la commande, un comble pour
une forme d'expression impérieuse et spontanée a la base
L'Américain George Widener, 53 ans, dont I obsession des
chiffres colonise les œuvres, se retrouve aujourd hui en
contrat avec trois galènes internationales et dans l'obligation
de produire encore et encore Resultat, la qualite de sa pro
duction s'effondre \ndre Robillard, 84 ans, I un des derniers
témoins de l'époque Dubuffet, auteur de fusils en conserves
que nous avions rencontre I automne dernier (voir Telerama
n° 3387) fabrique désormais ses pieces a la demande avec
des « copains » qui lui fournissent tout le materiel et repartent
avec l'œuvre dûment signée « Que voulez vous, Robillard est
comme ça, toujours partant, sourit Bruno Decharme Si vous
lui dites "Tiens, on va sur la Lune ?", il vous suit '» •

Trisomique
sourde et muette
Judith Scott
communiquait
grace a ses œuvres
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